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Le fait urbain

Ce chantier a pour objectif de rendre compte de l’expérience historique de la ville au Québec, depuis les 

premières villes coloniales jusqu’à la période actuelle. Sous la direction de Claude Bellavance et Marc St-Hilaire, 

un volume sur ce thème est actuellement en préparation. Il adoptera une double approche qui vise à concilier deux 

échelles d’observation : la ville comme milieu (échelle micro) et l’urbain comme principe intégrateur du territoire 

(échelle macro).

Plus concrètement, l’ouvrage entend examiner la structuration et l’évolution du réseau urbain québécois à 

partir de l’analyse des faits de population et des principales fonctions urbaines (administration, communi-

cations, industries de transformation, services publics et privés, etc.). Il proposera une typologie évolutive des 

villes ainsi qu’une série d’études de cas qui traiteront du milieu urbain, de ses formes particulières et des enjeux 

et des luttes dont il est l’objet.
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LES COOPÉRATIVES DE CRÉDIT 
ET L’ENTRÉE DES IMMIGRANTS 
JUIFS DANS L’ÉCONOMIE 
MONTRÉALAISE , 1911-1945
Par Sylvie Taschereau , historienne, professeure à l’Université du Québec à Trois-Rivières

L E B O UL E VA R D S A IN T- L AUR E N T PLO N G E AU CŒUR DE L A V IL L E .  JUSQ U ’AU L E NDEM A IN DE L A SECO NDE 

GUERRE MONDIAL E,  C ’E S T L À ,  EN PART ICUL IER DANS L A SEC T ION QUI S’É T END DEPUIS L E FL EU V E JUSQU’À 

L’AV ENUE L AURIER ,  QUE SE CONCEN T REN T L A MAJORI T É DE S JUIF S V ENUS DE RUS SIE E T D’EUROPE DE L’E S T 

AU CO UR S DE S DÉCEN NIE S Q UI  PR ÉCÈDEN T.  C ’E S T ÉG AL EMEN T L E LO N G DE CE BO UL E VAR D E T SUR L E S 

RUE S AVOISINAN T E S QUE L E S IMMIGR AN T S JUIF S ME T T EN T SUR PIED L A PLUPART DE L EUR S COMMERCE S, 

MANU FAC T URE S E T PE T I T S AT EL IER S,  DON T IL S FON T UNE VOIE D’EN T RÉE PR IV IL ÉGIÉE DANS L’ÉCONOMIE 

E T L A  SOCIÉ T É  MON T RÉ AL AISE S.

La surreprésentation des immigrants et celle de leurs enfants parmi les petits patrons du commerce et de l’industrie 

sont un phénomène qui, au xxe siècle, se vérifie dans toutes les grandes villes des pays d’immigration. À Montréal, au 

début de ce siècle, elle est très forte déjà, toutes proportions gardées, chez les immigrants chinois, libanais et grecs. Elle 

est d’autant plus remarquable chez les Juifs que cette population est beaucoup plus nombreuse : en 1931, elle représente 

6 % des Montréalais  CARTES 1 À 4 .

L’économie juive qui se développe à Montréal dans les premières décennies du xxe siècle s’appuie dans une large mesure 

sur la confection et le commerce de prêt-à-porter de même que sur la production ou la vente au détail de textiles, de 

produits de mercerie, de fourrures et d’accessoires de mode. Ainsi en 1931, alors que les ouvriers forment encore près 

de 40 % de la population active juive canadienne, 80 % des ouvriers juifs montréalais sont employés dans les ateliers et 

manufactures de textile et de vêtement (Rosenberg, 1939 : 162). Beaucoup de ces derniers aspirent à créer leurs propres 

petites firmes. De fait, les petits patrons de ce secteur de l’industrie se recrutent largement dans les rangs des ouvriers 

qualifiés. Mais bien qu’elles contribuent à la promotion sociale rapide que connaissent les Juifs, ces petites entreprises 

sont fragiles et leur existence est le plus souvent de courte durée. Les propriétaires qui parviennent à faire carrière dans 

ce domaine doivent faire preuve de persévérance, voire d’entêtement, et disposer aussi de moyens financiers suffisants. 

Les Juifs nouvellement immigrés déploient dans ce but diverses stratégies financières et se servent de toutes les ressources 

dont ils disposent.

Ouvrir une boutique ou un atelier demande peu de capital : l’essentiel de l’équipement ou, dans le cas d’un commerce, 

la marchandise peuvent être obtenus à crédit. Mais il faut maintenir un fonds de roulement et faire face aux aléas d’une 

industrie saisonnière dont la production perd rapidement sa valeur. Pour financer leur établissement, constituer leur 

capital de démarrage ou maintenir à flot leur entreprise, les immigrants juifs, étrangers et issus pour la plupart de milieux 

très modestes, obtiennent rarement des prêts bancaires. Par contre, dans les années 1920, ils utilisent fréquemment 

dans ce but un stratagème répandu chez les petites gens d’affaires : ils empruntent sur la valeur de revente de polices 
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d’assurance contractées auprès de compagnies canadiennes ou américaines. Souvent aussi, pour accroître leurs chances 

de réussite et augmenter leur capital de départ, ils s’associent à un ou plusieurs partenaires. Comme tous les autres 

petits patrons, ils font également appel au soutien financier de leur famille. Au début du siècle, au moment où arrivent 

à Montréal la plupart de ces immigrants, ces ressources familiales sont limitées. De même, le crédit que sont en mesure 

d’offrir à leurs coreligionnaires les grossistes et manufacturiers juifs bien établis issus d’une immigration antérieure ne 

suffit pas à la demande de trop nombreux aspirants hommes ou femmes d’affaires.

C’est dans ce contexte de l’immigration de masse qui précède la Première Guerre mondiale, où la population juive 

appauvrie a des besoins financiers pressants, qu’apparaissent les coopératives de crédit. Elles seront une des principales 

sources de financement de leurs entreprises et un des outils de leur promotion économique. Ces coopératives ne sont 

pas en soi des institutions juives. Elles sont créées conformément à une loi québécoise adoptée en 1906, la Loi sur les 

syndicats coopératifs, celle-là même qui permet l’essor du mouvement canadien-français des caisses populaires lancé 

Ces cartes montrent l’évolution de la répartition de la population juive à Montréal entre 1901 et 1931. Le degré de 

concentration de cette population est mesuré par rapport au pourcentage de l’ensemble de la population montréalaise 

que les Juifs représentent à chacune de ces dates. Ainsi, la valeur moyenne de la proportion des Juifs dans la ville est 

de 0,03 % en 1901, 6,2 % en 1911, 6,9 % en 1921 et 6 % en 1931.

Reprises et adaptées de McNicoll, Claire (1986). « L’évolution spatiale des groupes ethniques à Montréal: 1871-1981 ». 
Thèse de doctorat (Géographie), École des hautes études en sciences sociales, p. 665-668 ; 732-735.
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CARTES 1 À 4  RÉPARTITION DE LA POPULATION JUIVE PAR QUARTIER, 1901-1931

https://atlas.cieq.ca/le-fait-urbain/interactif/les-cooperatives-de-credit-et-l-entree-des-immigrants-juifs-dans-l-economie-montrealaise-1911-1945.html#carte-1
https://atlas.cieq.ca/le-fait-urbain/interactif/les-cooperatives-de-credit-et-l-entree-des-immigrants-juifs-dans-l-economie-montrealaise-1911-1945.html#carte-1


3

Les coopératives de crédit et l’entrée des immigrants juifs dans l’économie montréalaise , 1911-1945

par Alphonse Desjardins. Cependant, à la différence de ces dernières, qui encouragent plutôt l’épargne, elles sont créées 

principalement comme source de crédit. Ce sont en effet des sociétés par actions, formées par des groupes de personnes 

qui rassemblent un petit capital et qui le font fructifier de manière à pouvoir emprunter à cette société à des conditions 

avantageuses. Ces emprunts, qui peuvent être de quelques centaines de dollars dans les années 1920, sont faits à court 

terme et doivent être remboursés par versements réguliers. L’intérêt exigé sur ces prêts n’est habituellement que de 6 %.

La première coopérative de crédit juive inscrite dans le Registre des syndicats coopératifs de Québec déposé aux Archives 

de la ville de Montréal, la Papineau Gemiluth Chassodim Co-Operative Syndicate, est créée en 1911, soit quelques années 

à peine après qu’eut été adoptée la Loi sur les syndicats coopératifs. C’est alors la seule coopérative de crédit juive en 

activité dans la ville. C’est aussi quelques années seulement après le début de la plus forte vague d’immigration juive 

qu’a connue la métropole, une immigration sous l’effet de laquelle la population de cette communauté fait un bond 

impressionnant, passant de 7 600 personnes en 1901 à près de 30 000 dix ans plus tard. Cette première coopérative 

rassemble un peu plus d’une soixantaine de membres fondateurs. La majorité d’entre eux habite une petite zone de 

concentration de la population juive qui se forme alors autour de la rue Papineau, deux kilomètres à l’est du boulevard 

Saint-Laurent  CARTE 5 . Huit autres sont créées en 1912 et quatorze autres encore en 1913 : cette année-là, Montréal compte 

plus de 800 nouveaux coopérateurs juifs  CARTE 6 . Presque tous habitent à quelques pas ou à quelques rues seulement du 

boulevard Saint-Laurent, en particulier dans le Downtown juif, au sud de la rue Sherbrooke.

Certaines de ces coopératives n’existent que quelques mois, mais la moitié d’entre elles poursuivent leurs activités 

pendant plus de 10 ans et, dans plusieurs cas, deux ou trois décennies. Quelques-unes de ces dernières deviennent avec 

le temps des institutions financières considérables, regroupant plusieurs centaines de personnes.

FIGURE 2 ÉDIFICE DU WORKMEN’S CIRCLE CENTER, 
AU 4848 BOUL. SAINT-LAURENT
Archives de la Bibliothèque publique juive de Montréal, 
1050_0003/ArbeiterRing003

FIGURE 1 INTÉRIEUR DU MAGASIN LIVINSON’S, 
RUE CRAIG, MONTRÉAL, VERS 1909
Archives de la Bibliothèque publique juive de Montréal, 
Photograph Collection, PR000612

Construit sur un terrain acquis par cette association 

ouvrière dans les années 1920, cet édifice est terminé 

en 1936. Le Workmen’s Circle Center, de même que 

l’Arbeiter Ring Club et leurs coopératives de crédit 

respectives y seront transférés peu après. Dans les 

années qui suivent, cet édifice accueillera d’autres 

coopératives de crédit juives.
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Le Pinsker Loan Syndicate (du nom de Pinsk, ville de 

Biélorussie), dont la première liste de membres est établie 

en 1913, est très probablement la plus importante coopé-

rative par son effectif : elle rassemble en 1931 plus de 

1 780 personnes et gère un capital de près de 400 000 $. 

La carte illustre bien le déplacement de la population juive 

au nord de la rue Sherbrooke, dans le couloir que tracent 

l’avenue du Parc et la rue St-Denis. Pour quelques-uns, 

qui habitent désormais la ville voisine et nettement la plus 

bourgeoise d’Outremont, ce déplacement signale aussi 

une promotion sociale, bien qu’ils se trouvent surtout dans 

sa section la moins cossue, proche de la rue Hutchison 

qui en marque la limite. Une cinquantaine d’autres, 

non indiqués sur la carte, se répartissent entre la banlieue 

et le quartier aisés de Westmount et Notre-Dame-de 

Grâce, et les quartiers ouvriers de Sainte-Cunégonde 

et de Saint-Henri.
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FIGURE 3 FAUX

FIGURE 4 FAUX

La rapidité avec laquelle se multiplient ces sociétés de prêt témoigne à la fois de l’intensité des besoins financiers des Juifs 

et de la force de leurs ambitions. En effet, la majorité de ceux qui les créent sont des ouvriers qualifiés ou semi-qualifiés, 

des commerçants et des petits entrepreneurs. Ainsi, les « tailleurs » représentent à eux seuls 20 % de ceux qui fondent des 

coopératives en 1911 et 1913. En réalité, cette mention désigne aussi bien des salariés que des propriétaires d’entreprises 

et beaucoup de ces personnes passent probablement en alternance d’un statut à l’autre. Les ouvriers autres que tailleurs 

représentent pour leur part 39 % de l’ensemble des immigrants juifs qui créent des coopératives ces deux années-là.

Le mouvement coopératif juif montréalais n’a pas de réelle unité, si ce n’est dans la synchronie de l’apparition des 

coopératives et dans la capacité remarquable dont font preuve presque toutes les composantes de la population juive 

de s’approprier une nouvelle forme d’institution financière. Quelques-unes de ces sociétés sont mises sur pied par des 

organisations ouvrières, dont deux sont socialistes. D’autres s’affichent clairement comme sionistes. Elles sont aussi 

parfois fondées par de petites congrégations religieuses. Plusieurs naissent dans le prolongement de sociétés de secours 

mutuels et, comme ces dernières, regroupent des personnes originaires d’une même région ou d’une même ville, sans 

en faire toutefois une règle d’adhésion.

S’il n’a pas de direction unique, ce mouvement n’en est pas moins impressionnant par sa soudaineté, son ampleur et 

la proportion de la population juive qui y est engagée. Jusqu’aux années 1930 sa progression est fulgurante : en 1929, il 

existe au moins 61 coopératives juives actives à Montréal, pour une population qui compte près de 58 000 personnes 

FIGURE 5 MOISHE COHEN DANS 
UNE  BOUCHERIE JUIVE DU BOULEVARD 
SAINT-LAURENT, VERS 1930
Archives de la Bibliothèque publique juive 
de Montréal, David Cohen Family Fonds, 
#1379_001

FIGURES 3 ET 4 ÉPICERIE DE LA FAMILLE MANDEL, AU COIN DES RUES SAINT-URBAIN ET FAIRMOUNT, VERS 1930
Archives de la Bibliothèque publique juive de Montréal, Allan Raymond Collection, #1034, PRO15429 et #1034, PRO15423
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au recensement de 1931. Les coopérateurs, presque tous des hommes, représentent alors au moins un cinquième de la 

population active masculine juive de cette ville.

En 1931, au moins 51 de ces institutions sont en activité. À l’exception d’une seule  CARTE 7 , le Pinsker Loan 

Syndicate, toutes ont une adresse civique sur le boulevard Saint-Laurent ou sur les rues qui l’entourent. 

Les premières années de la crise ont de fortes répercussions sur les sociétés de prêt juives et forcent plusieurs d’entre 

elles à mettre fin à leurs activités. Peu de nouvelles coopératives sont créées après les années 1930. La plupart disparaissent 

après la Seconde Guerre mondiale, au moment où la majorité des Juifs ont quitté la condition ouvrière et délaissent aussi 
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FIGURE 6 OUVRIERS JUIFS DE LA CONFECTION, 1910 
Archives de la Bibliothèque publique juive de Montréal, fonds no 1255 ; 007393

FIGURE 7 NOMBRE DE FONDATIONS DE COOPÉRATIVES JUIVES DÉCLARÉES À LA VILLE DE MONTRÉAL, 1911-1955
Source: Registre des syndicats coopératifs de Québec, 1906-1975, Archives de la Ville de Montréal

Beaucoup de coopérateurs juifs travaillent dans 

l’industrie de la confection ou dans celle du textile. 

Ce sont des ouvriers ou des petits patrons et souvent 

ils oscillent d’un statut à l’autre.
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de plus en plus la petite entreprise pour accéder à des emplois plus stables et mieux rémunérés. Dans ce contexte et à 

cette époque où l’accès au crédit institutionnel devient également plus facile, ces organismes perdent leur pertinence.

Les coopératives de crédit appartiennent donc à un moment précis de l’histoire de la communauté juive montréalaise. 

Elles naissent de l’immigration et la diversité de leurs orientations est à l’image de celle de la population juive récemment 

immigrée. Mais elles sont aussi le produit de la vie montréalaise et métropolitaine, des emprunts et des métissages qui 

résultent de l’établissement et de la participation à l’économie urbaine de populations immigrantes et, sous tous ces 

aspects, de purs produits du boulevard Saint-Laurent.
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